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Molière
Dramaturge, comédien et chef de troupe français



    
    
    
      	
        Né en 1622 à Paris 
      

      	
        Décédé en 1673 dans la même ville
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Dom Juan (1665), comédie
          
	
            L’Avare (1668), comédie
          
	
            Le Bourgeois gentilhomme (1670), comédie-ballet
          



      

    



    À la fois auteur, metteur en scène, directeur de troupe et comédien, Molière (de son vrai nom Jean-Baptiste Poquelin) nait à Paris en 1622 dans la bourgeoisie aisée. Il s’oriente très tôt vers le théâtre et fonde avec la comédienne Madeleine Béjart la troupe de l’Illustre-Théâtre. Après douze ans de théâtre itinérant en province, il revient à Paris où il est remarqué par Louis XIV qui le prend à son service.

    Il écrit essentiellement des comédies dans lesquelles, sous le couvert du rire, il met au jour les défauts de ses contemporains (la préciosité, le pédantisme, l’avarice, etc.) et critique la société du XVIIe siècle (les pères autoritaires, les faux dévots, les médecins charlatans, etc.) Ses nombreuses pièces exercent encore aujourd’hui une influence considérable et font de Molière un auteur majeur du siècle classique.

    Il meurt à Paris en 1673.

  
Le Misanthrope
Une critique des mœurs de la cour



    
    
    
      	
        Genre : pièce de théâtre (comédie)
      

      	
        Édition de référence : Le Misanthrope ou l’Atrabilaire amoureux, Paris, Larousse, coll. « Petits Classiques Larousse », 2006, 192 p.
      

      	
        1re édition : 1666
      

      	
        Thématiques : amour, sincérité, mœurs, faux-semblants, hypocrisie, indécision 
      

    



    Le Misanthrope ou l’Atrabilaire amoureux est l’une des nombreuses comédies composant l’œuvre de Molière. Représentée en 1666 au théâtre du Palais-Royal, cette comédie en cinq actes n’a pas eu le même succès à sa création que celui apporté par la postérité. La pièce a en effet un côté sombre assez différent de ce que l’on peut attendre d’une comédie de Molière. L’auteur y dépeint les mœurs mondaines dans ce qu’elles ont de plus hypocrite. C’est dans ce contexte qu’Alceste, personnage misanthrope, se bat pour défendre l’honnêteté et la franchise.

  
RÉSUMÉ



    
    ACTE I 



      
      Scène 1 



        
        Dans cette scène d’exposition, Alceste s’offusque du manque de sincérité de son ami Philinte qui traite en amis des gens qu’il n’apprécie pas vraiment. S’ensuit une discussion sur l’hypocrisie, au cours de laquelle Philinte fait valoir le respect des mœurs du temps tandis qu'Alceste prône la franchise en toute situation. Philinte ne manque pas dès lors de souligner le ridicule d’Alceste qui ne jure que par la franchise, mais aime Célimène, dame de cour connue pour son manque de sincérité.

      

      Scène 2 



        
        Oronte vient voir Alceste, qu’il traite avec beaucoup d’égards, pour lui soumettre un sonnet de sa composition. Alceste, refusant d’entrer dans le jeu de l’hypocrisie, contrairement à Philinte, critique ouvertement le poème d’Oronte qui, selon lui, s’éloigne de la simple vérité par trop de détours et d’effets de style. Les deux hommes se disputent jusqu’à l’intervention de Philinte.

      

      Scène 3 



        
        Alceste s’oppose une fois de plus à Philinte en lui reprochant son manque de sincérité, tandis que ce dernier lui reproche l’inverse.

      

    

    ACTE II



      
      Scène 1



        
        Alceste rend visite à son amante Célimène. Il lui reproche d’accorder ses faveurs à trop d’hommes tout en lui jurant qu’il est le seul qu’elle aime vraiment. Elle affirme qu’on ne peut lui reprocher d’être aimée et qu’elle ne peut se soustraire à la vie mondaine.

      

      Scènes 2-3



        
        Le valet de Célimène informe cette dernière de l’arrivée de Clitandre. Elle accepte de le recevoir malgré la présence d’Alceste. Celui-ci lui fait part de son mécontentement, ce qui ne fait pas changer d’avis la jeune femme. Alceste déclare vouloir s’en aller.

      

      Scène 4



        
        Alceste dit finalement vouloir rester pour clarifier la situation avec Célimène et son rival. Ce dernier arrive accompagné d’un petit groupe de courtisans, dont Philinte. Célimène, encouragée par son public, entreprend alors de dresser un portrait critique de tous les gens du monde dont on lui cite le nom. Contrairement aux autres, Alceste s’offusque de ce procédé car jamais Célimène ne critiquerait ces personnes en face. Célimène reproche à Alceste son esprit de contradiction et il lui rétorque que la sincérité est indispensable à l’amour. Éliante, la cousine de Célimène, affirme quant à elle que l’amour fait disparaitre tous les défauts chez l’être aimé. Pour couper court à la conversation, Célimène propose une promenade que tous acceptent.

      

      Scènes 5-6



        
        Le valet de Célimène annonce qu’un garde cherche à voir Alceste et le fait entrer. Le garde vient le prévenir qu’Oronte lui intente un procès pour avoir critiqué son poème. Alceste affirme alors qu’il se rendra devant le tribunal des maréchaux, mais que rien ne le fera revenir sur ses propos si ce n’est un ordre du roi lui-même.

      

    

    ACTE III



      
      Scène 1



        
        Les marquis Acaste et Clitandre discutent de leur situation respective auprès de Célimène. Acaste croit avoir toutes ses faveurs sans pouvoir en donner la raison.

      

      Scènes 2-3



        
        Célimène entre dans la pièce et s’interroge sur la présence des marquis. Son valet vient la prévenir de l’arrivée de son amie, Arsinoé, que ni elle ni les marquis n’ont envie de voir. Ils accusent en effet cette dernière de faire montre de pruderie pour cacher sa solitude.

      

      Scène 4



        
        Les marquis sont partis. Arsinoé explique être venue prévenir Célimène des bruits qui courent sur elle dans le monde. On lui reproche, selon elle, sa galanterie. Célimène lui rétorque qu’on lui reproche, à elle, sa pruderie simulée. La discussion des deux femmes les menant de reproches en reproches, Arsinoé propose d’arrêter là leur conversation. Célimène s’en va en la laissant en compagnie d’Alceste.

      

      Scène 5



        
        Arsinoé, heureuse de cet entretien avec Alceste, commence à lui faire des louanges. Celui-ci tente de réfuter des mérites auxquels il ne pense pas pouvoir prétendre. Arsinoé le félicite de rester éloigné de la cour, ce à quoi Alceste répond que c’est dans sa nature d’être sincère et d’éviter le monde. Arsinoé accuse alors Célimène de feindre l’amour qu’elle prétend éprouver pour Alceste. Ce dernier refuse de la croire sans preuve.

      

    

    ACTE IV



      
      Scène 1



        
        Philinte rapporte à Éliante la manière dont s’est déroulé l’entretien entre Alceste et Oronte devant le tribunal des maréchaux. Alceste, sans vouloir revenir sur sa critique du poème d’Oronte, a admis que la mauvaise qualité des vers n’entachait en rien la réputation du gentilhomme. Éliante et Philinte reviennent ensuite sur l’amour que porte Alceste à Célimène et sur ce qu’il a de contradictoire en raison de la haine du jeune homme pour l’hypocrisie. Alors que Philinte affirme qu’Éliante serait un choix plus raisonnable pour Alceste, cette dernière répond que la raison n’influence pas les sentiments. 

      

      Scène 2



        
        Alceste vient faire part à Éliante et Philinte de la trahison de Célimène : elle aurait écrit une lettre à Oronte, lettre qu’on lui a ensuite fait parvenir. Pour venger son honneur, Alceste demande à Éliante de l’épouser, alors que celle-ci lui conseille de ne pas se précipiter.

      

      Scène 3



        
        Alceste confronte Célimène à la lettre qu’on lui a fait parvenir. Celle-ci ne nie pas l'avoir écrite, mais elle n’était pas destinée à Oronte. Elle affirme même que la lettre pourrait très bien avoir été écrite pour une femme. Elle cesse ensuite de se justifier en disant à Alceste qu’il peut croire ce qu’il veut et que s’il ne lui fait pas confiance, c’est qu’il ne l’aime pas.

      

      Scène 4



        
        Le valet d’Alceste arrive pour le prévenir qu’il a reçu un billet pour lui et un avertissement disant qu’un danger le guette. Il faut fuir.

      

    

    ACTE V



      
      Scène 1



        
        Alceste, dégouté des mœurs de son temps qui lui font risquer un procès pour avoir été trop honnête, explique à Philinte sa décision de vouloir se retirer du monde. Son ami tente bien de le faire changer d’avis, en vain. Alceste attend l’arrivée de Célimène pour lui demander de partir avec lui.

      

      Scènes 2



        
        Alceste et Oronte tentent de confronter Célimène au choix qu’elle a à faire entre les deux rivaux. Célimène refuse de répondre sous prétexte qu’elle ne veut blesser aucun d’eux en public.

      

      Scène 3



        
        Célimène demande à Éliante de confirmer qu’il n’est pas d’usage de prendre de telles décisions en public. Elle refuse toujours de prendre parti et les rivaux s’impatientent.

      

      Scène 4



        
      

      S’ajoutent aux rivaux Clitandre et Acaste qui ont en leur possession des écrits dans lesquels Célimène se moque d’Oronte et d’Alceste. Malgré son humiliation, Alceste propose à Célimène de se retirer du monde avec lui. Celle-ci refuse malgré la situation incertaine dans laquelle elle se trouve. Alceste décide donc de partir seul et retire son amour à Célimène. Dans un même temps, Philinte et Éliante décident de se marier et suivent leur ami pour tenter de le faire revenir sur sa décision.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    ALCESTE 



      
      Homme d’un certain rang, Alceste est le misanthrope. Obsédé par son souci de vérité et de sincérité, il ne peut supporter l’hypocrisie ni y prendre part. Alceste se place donc constamment en porte-à-faux dans un monde qui cultive le gout de la préciosité. Les mœurs de son temps prônent en effet l’usage d’une certaine forme de politesse et de conventions sociales où les bonnes manières prévalent sur les sentiments personnels.

      Aux yeux d’Alceste, ce jeu des conventions représente le vice de son temps. Les idées d’Alceste sur l’honnêteté ne font que l’isoler du reste des personnages, puisqu’il s’empêche lui-même d’entretenir des relations avec ceux qui ne partagent pas son souci de sincérité. Néanmoins, sa manière d’envisager les relations interpersonnelles varie fortement en fonction des personnages à qui il s’adresse :

      	
          Célimène est la seule personne dont il recherche la fréquentation. Pourtant, elle est aussi celle dont le comportement s’éloigne le plus de son souci de vérité et de sincérité. Jusqu’au bout et malgré les preuves de la trahison de celle-ci, il ne cesse de s’accrocher à l’amour qu’il a pour elle ;
        
	
          Philinte est l’ami d’Alceste. Cependant, Alceste a du mal à admettre l’amitié de Philinte pour lui quand il le voit montrer les mêmes signes d’amitié à des gens que ce dernier n’apprécie manifestement pas. Pourtant, Philinte est l’un des seuls à lui témoigner son soutien jusqu’au bout ;
        
	
          Éliante est la femme qu’Alceste devrait épouser selon l’avis de Philinte. Toutefois, Alceste ne lui montre aucun intérêt si ce n’est pour se venger de la trahison de Célimène. 
        
	
          Oronte est l’un des rivaux d’Alceste auprès de Célimène. Alceste, sans nier la qualité de l’homme, n’approuve pas ses qualités littéraires. Son expression, selon lui, n’est en effet pas assez simple, elle ne touche pas au réel. Alceste en est plus choqué encore lorsqu’il découvre que ce dernier est son principal rival auprès de celle qu’il aime. 
        



      Le choix des relations d’Alceste a donc quelque chose d’assez contradictoire. En effet, il refuse l’amitié de Philinte à cause du manque de sincérité de celui-ci tandis qu’il aime Célimène, personnage le plus hypocrite de la pièce.

    

    CÉLIMÈNE 



      
      Célimène, jeune veuve mondaine, est l’amante d’Alceste, mais elle est son opposé du point de vue des valeurs. Contrairement à son amant, elle adhère entièrement au jeu des conventions par son hypocrisie et sa médisance.

      Plus que d’accepter le jeu de

    

    PHILINTE 



      
      
    

    ÉLIANTE 



      
      
      
    

    ORONTE 



      
      
    

    ARSINOÉ 



      
      
    

    LES MARQUIS 
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